
 

La KARAVANE  en région Ile-de-France 
 

Compte-rendu de la réunion de préparation  
du 9 octobre 2oo8 

La réunion de préparation sur la venue de la KARAVANE en région Ile-de-France a réuni : Georgio 
Molossi – Ensemble Notre Quartier, Jean-Philippe Dupont – Antenne Municipal de Secteur La Boissière, 
Léa Longeot – Association Didattica, Myriam Louazani – Atelier Hors Champ, Aline Caruso – 
A.L.I.Nea’WORK’s, Elif Allo - A.L.I.Nea’WORK’s, Djamila Benmostéfa – LudoLéo, Jacqueline Rémi – En-
semble Notre Quartier, Corinne Avignon – Mairie de Montreuil, Pierre Mahey – « arpenteurs », Marie-
France Carneiro – Maison Accueil Soleil, Marie Lavagne – « arpenteurs », Isabelle Domerc – Association 
des Femmes de la Boissière 

La KARAVANE,  

Il s’agissait de la 3ème réunion de préparation.  

Jojo a rappelé les objectifs de la Karavane : 
- se faire connaître et reconnaître. Il ne 

s’agit pas de demander des remer-
ciements mais d’énoncer les condi-
tions afin que les actions créées par 
des habitants existent et continuent 
d’exister. 

- faire avancer l’idée que des citoyens 
organisés dans les quartiers sont des 
experts de la ville. 

Les caractéristiques de la Karavane sont la 
lenteur, le bruit et la visibilité.  

Il s’agit de montrer la diversité des actions qui 
existent déjà. L’exemple de la ludothèque qui 
a été créée par des habitants ou la Maison 
Accueil Soleil qui accueille des femmes en 
détresse avec leurs familles. Il est important 
de valoriser ces initiatives qui ont été inven-
tées par des habitants.  

Cependant, il ne faut pas oublier que la Kara-
vane est un événement du registre du mani-
feste. Il ne s’agit pas de faire un village asso-
ciatif avec des stands pour chaque associa-
tion.  

Il s’agit maintenant de savoir comment est-ce 
que l’on envisage de concrétiser la Karavane ? 
Quelle forme va-t-elle prendre ? comment 

est-ce que l’on s’organise pour accueillir les 
groupes des autres territoires ? Comment 
est-ce que l’on s’organise pour qu’elle reflète 
les propositions que l’on porte ? 

Deux thématiques semblent se dégager : 
l’interculturel et la reconnaissance des habi-
tants comme experts de la ville. 

La marche 

Le projet est d’organiser des marches lentes à 
partir des quartiers les plus éloignés de Mon-
treuil jusqu’au parvis de la CGT et de camper 
la nuit. Il s’agit de savoir aussi si Thibault est 
capable de travailler avec les gens des quar-
tiers. Cette marche lente portera le projet de 
loi. On ne pourra pas, à priori, aller jusqu’à 
l’Assemblée Nationale. 

Une “proposition de loi” ? 

On pourrait rédiger une “proposition de loi” 
dans laquelle il serait explicitement reconnu le 
rôle des habitants comme experts de la ville. 
L’idée est qu’on n’est pas des doux rêveurs. 
On est des tuteurs qui permettent à des gens 
de rester debout, des passerelles entre les 
gens et la puissance publique qui a parfois 
créé cette pauvreté.  

Le texte de la proposition de loi ne semble 
pas pouvoir être rédigé pendant l’événement. 
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D’une part, il est difficile d’écrire à plusieurs. 
D’autre part, la Karavane est un événement 
pour manifester nos revendications. Pourtant, 
on pourrait faire en sorte que le texte soit 
amélioré pendant les événements. Ainsi, la 
proposition serait enrichie par chaque terri-
toire. Une sorte d’auberge espagnole où 
chacun apporte sa phrase.  

Un des participants a cherché les conditions 
nécessaires pour déposer une proposition de 
loi. Par exemple, il faudrait que les deux par-
lementaires de Montreuil soient porteurs de 
ce projet. 

Vivre ensemble dans la diversité.  

À Montreuil, la question de l’immigration est 
très présente. Il s’agit de montrer que l’on a 
envie de construire une société autrement, 
de retrouver du sens à travailler ensemble et 
des valeurs humaines, à être solidaire. On 
pourrait peut-être matérialiser cela avec des 
kilomètres de ruban qui traverserait d’un 
bout à l’autre de Montreuil ou faire une 
chaîne humaine qui se passe un bâton de 
témoin. 

Léa de Didattica travaille avec des Roms se-
lon une approche associative, culturelle et 
scientifique.  

L’atelier Hors Champ a une exposition au-
tour des gens ayant vécus l’immigration. Elle 
pourrait être exposée lors du passage de la 
Karavane. 

Il faut que l’on trouve une image forte qui 
fédère et mobilise tout le monde. Il faudrait 
pouvoir matérialiser les passerelles, quelque 
chose qui représente nos différentes prati-
ques. 

Élargir la mobilisation 

Le message de la Karavane n’est pas encore 
assez clair. Qu’est-ce qui nous réunit ? qu’est-
ce qui nous fédère autour de la Karavane ? Il 
est encore difficile de mobiliser autour de cet 
événement même si le projet intéresse des 
acteurs du territoire tel que la Cité Colis. 

Comment peut-on mobiliser dans la diversi-
té ? Il est très difficile de mobiliser sur un 
projet qui n’est pas encore dessiné. Pourtant, 
c’est essentiel si l’on veut que les gens 
s’approprient ce projet. En plus, la diversité 
est notre caractéristique. Il n’y a pas une 
image commune mais une multitude. 

On pourrait mobiliser les jeunes filles qui ont 
réalisé un projet avec le dispositif de Cap sur 
le monde autour des conditions de vie des 
femmes maliennes et des femmes de Mon-
treuil. 

On pourrait essayer de mobiliser largement 
en travaillant avec le milieu scolaire. Lorsque 
l’on travaille avec les enfants, il est plus facile 
de sensibiliser les familles. La Karavane pour-
rait passer par l’atelier pour adultes. 

Il faudrait que l’on mobilise chacun autour de 
nous autour du projet Karavane. Par exemple, 
Didattica pourrait proposer aux associations 
et au groupe d’habitants volontaires avec 
lequel ils ont travaillé sur Champigny de parti-
ciper à la Karavane.  

On pourrait contacter Naje pour lui proposer 
de prendre une place dans les restitutions 
sous forme théâtrale. 

On pourrait aussi proposer à Grand Corps 
Malade de participer. Il ne s’agit pas de se 
faire voler la vedette mais d’attirer du monde. 

Une demande de subvention  

On a fait une demande de subvention auprès 
de la Région pour financer la venue de la 
Karavane sur la région Ile-de-France, notam-
ment la prise en charge du déplacement et 
de l’hébergement des groupes du réseau. On 
devrait très vite avoir une réponse. 

Prochaines dates 

Mardi 2 décembre à 20h à la Maison des 
Associations de Montreuil 

Jeudi 11 décembre à Dunkerque, plénière 
Karavane;

« arpenteurs » Marie lavagne marie@arpenteurs.fr - Periferia Loïc Géronnez loic@periferia.be 

 


